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RÉSUMÉ
Le but de cette étude est de comparer, sur le plan des caractéristiques familiales et des 
pratiques parentales, les mères monoparentales et biparentales selon que l’enfant ait ou non un 
problème de comportement extériorisé. Dans le cadre de cette étude, 887 dyades mère-enfant 
préscolaire ont été réparties dans 4 groupes distincts selon la structure de la famille 
(monoparentale ou biparentale) et selon la présence ou non de problèmes de comportement 
extériorisés. Les résultats démontrent certaines différences au niveau des caractéristiques 
familiales et des pratiques parentales. Les mères de famille monoparentale ont un revenu moins 
élevé et ont leur premier enfant plus jeune que les mères de famille biparentale. De plus, les 
mères de famille biparentale dont l’enfant ne présente pas de problèmes de comportement 
extériorisés se distinguent significativement des mères qui ont un enfant avec des problèmes de 
comportement extériorisés au niveau des pratiques parentales. L'étude démontre aussi que la 
structure familiale a un impact sur la présence ou non de problèmes de comportement 
extériorisés, mais que ce sont surtout les pratiques parentales (l’hostilité, le rejet affectif et le 
sentiment d’efficacité) qui ont plus d’influence sur les problèmes de comportement extériorisés 
de l’enfant. Ces résultats montrent l’importance de travailler sur les pratiques parentales afin de 
prévenir les problèmes de comportements extériorisés des enfants d’âge préscolaire, peu importe 
la structure familiale.
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INTRODUCTION
Les problèmes de comportement extériorisés préoccupent de plus en plus les différents 
acteurs sociaux de notre société (intervenants, parents, chercheurs...). Apparaissant parfois 
précocement dans le développement des enfants, plusieurs programmes de prévention sont mis en 
place avant même l’âge scolaire pour aider l’enfant et sa famille. L'approche multimodale qui 
comprend des interventions auprès des enfants et des parents, est souvent utilisée et considérée 
comme un des meilleurs moyens pour intervenir auprès d’eux (Carlson et Trapani, 2006). C'est 
d’ailleurs en raison de ces interventions offertes en milieu familial que nous nous sommes 
penchées sur notre question de recherche. Plusieurs études dont celle de Patterson, Reid et 
Dishion, (1992) relève l’importance d’intervenir auprès des parents, puisque la relation et la 
qualité des interactions parent-enfant ont un effet sur le développement des problèmes de 
comportement extériorisés chez l’enfant. Etant le premier agent de socialisation de l'enfant, le 
parent sert de modèle à l'enfant. Des pratiques parentales, coercitives ou négatives fournissent un 
encadrement imprévisible à l’enfant et est associées aux problèmes de comportement extériorisés 
(Patterson, 1982). De plus, l'enfant évolue dans un environnement familial bien précis (structure 
familiale, statut socio-économique, santé mentale de la mère) qui vient influencer ses 
comportements et la qualité des pratiques parentales (Patterson et al., 1998). Étant un facteur qui 
fait de plus en plus partie de la réalité des familles d’aujourd’hui, la structure familiale est 
l’élément de l'environnement qui intéresse le plus cette étude. La majorité des interventions 
faites en milieu familial rejoignent en grande partie les mères de famille (Dubeau, 2002). 
Cependant, nous ne savons pas s’il faut intervenir de la même manière auprès des mères 
biparentales qu’auprès des mères monoparentales. Le fait d’assumer seule le rôle de parent 
auprès de l’enfant est, certes, un élément important à considérer. Au Québec, en 2006, les mères 
monoparentales représentaient 12,96% des familles québécoises (Statistique Canada, 2006).
Dans la recension des écrits réalisé dans le cadre de cette étude, une seule étude (Éthier et 
Lafrenière, 1993) mentionnait utiliser un groupe comparatif pour comparer les enfants avec et 
sans problème de comportement extériorisé. Cependant, pour bien identifier si les pratiques des 
mères monoparentales et biparentales se distinguent auprès de ces enfants, il serait intéressant 
d’avoir un groupe d'enfants s sans problèmes de comportement extériorisés, pour le faire. C’est 
donc dans cet optique, que le but de cette étude est de comparer les caractéristiques familiales et
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les habiletés parentales selon quatre groupes, répartis en fonction de la structure familiale 
(monoparentales et biparentales) et de la présence ou non des problèmes de comportement 
extériorisés chez les enfants d’âge préscolaire. Le premier objectif de l’étude est donc de 
comparer les caractéristiques familiales (le revenu, la scolarité de la mère, l’âge de la mère à la 
naissance du premier enfant et le sentiment dépressif) des mères biparentales ou monoparentales 
selon que l’enfant ait un problème de comportement extériorisé ou non. Le deuxième objectif est 
de comparer les pratiques parentales (engagement, pratique positive, sentiment d’efficacité, 
constance dans la discipline, hostilité et rejet affectif, expression des émotions, engagement, 
soutien à l'autonomie, qualité des instructions et contrôle) des mères monoparentales à celles des 
mères biparentales, selon que leur enfant ait un problème de comportement extériorisé ou non. 
Finalement, le dernier objectif de cette étude vise à examiner la valeur prédictive des 
caractéristiques familiales et des pratiques parentales des mères sur la sévérité des problèmes de 
comportement extériorisés de l'enfant. De plus, il est à noter que les pratiques parentales ont été 
obtenues par deux sources d’évaluation soit par des questionnaires auto-révélés et par des 
observations en situation de jeu standardisé.
Ce mémoire par article est réalisé dans le cadre d’une étude plus large qui vise à évaluer 
l’efficacité d’un programme de prévention des problèmes de comportement à l'enfance; aussi 
appelé, « le programme Fluppy » (Capuano, Vitaro, Poulin & Verlaan, 2002). Le Programme 
Fluppy comprend des interventions en milieu familial et scolaire. L'article a comme co-auteur 
Madame Pierrette Verlaan, directrice du projet de mémoire et Madame France Capuano, 
responsable de l’évaluation du programme Fluppy. C’est la Revue de psychoéducation qui est 
ciblée pour la publication et les normes de présentation de la revue pour la publication se 
retrouvent à l'Annexe A.
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Résumé
Le but de cette étude est de comparer, sur le plan des caractéristiques familiales et des pratiques 
parentales, les mères monoparentales et biparentales selon que l’enfant ait ou non un problème de 
comportement extériorisé. Dans le cadre de cette étude, 887 dyades mère-enfant préscolaire ont 
été réparties dans 4 groupes distincts selon la structure de la famille (monoparentale ou 
biparentale) et selon la présence ou non de problèmes de comportement extériorisé. Les résultats 
démontrent certaines différences au niveau des caractéristiques familiales et des pratiques 
parentales. Les mères de famille monoparentale ont un revenu moins élevé et elles ont leur 
premier enfant plus jeune que les mères de famille biparentale. De plus, les mères de famille 
biparentale dont l’enfant ne présente pas de problème de comportement extériorisé se distinguent 
significativement des mères qui ont un enfant avec des problèmes de comportement extériorisés 
au niveau des pratiques parentales. L'étude démontre aussi que la structure familiale a un impact 
sur la présence ou non de problèmes de comportement extériorisés, mais que ce sont surtout les 
pratiques parentales (l’hostilité, le rejet affectif et le sentiment d’efficacité) qui ont plus 
d’influence sur les problèmes de comportement extériorisés de l’enfant. Ces résultats montrent 
l’importance de travailler sur les pratiques parentales afin de prévenir les problèmes de 
comportements extériorisés des enfants d’âge préscolaire, peu importe la structure familiale.
Mots clés : structure familiale, problèmes de comportement extériorisés, pratiques 
parentales, caractéristiques familiales, préscolaires.
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Introduction
Au Québec, le nombre d’élèves identifiés en milieu scolaire comme ayant des problèmes 
de comportement extériorisés a triplé au cours des dernières années, passant de 0,78 % en 1984- 
1985 à 2,5 % en 1999-2000 (Conseil supérieur de l’éducation, 2001). Selon l’enquête 
longitudinale nationale sur les jeunes du Canada (1997), 23,3 % des enfants canadiens âgés de 4 à 
7 ans présenteraient une ou plusieurs difficultés d’adaptation (d'ordre émotif, comportemental ou 
scolaire).
À l'âge préscolaire, les problèmes de comportement extériorisés prennent la forme de 
problèmes de discipline, d’opposition, d’agression physique, d’impulsivité et de crises de colère 
risquant d’être dommageables pour l’enfant et son environnement (Achenbach, 1991). Pour 
certains enfants, ces problèmes persistent dans le temps et peuvent même devenir plus graves 
s’ils ne sont pas traités. Les résultats des études recensées par Gagnon et Vitaro (2000) 
démontrent clairement que les problèmes de comportement extériorisés manifestés au cours de la 
petite enfance prédisent la fréquence, la gravité et la persistance à l’adolescence et à l’âge adulte 
de ces mêmes comportements. Pour ces enfants, il est donc important d’agir rapidement et 
d’essayer de prévenir précocement.
Différentes approches théoriques ont guidé les recherches pour expliquer Pédologie des 
problèmes de comportement extériorisés des enfants. Certaines approches stipulent que des 
facteurs biologiques, tels que la génétique, la neurophysiologie ou le tempérament pourraient 
influencer le développement de problèmes de comportement à l’enfance (Brendgen, Dionne, 
Girard, Boivin, Vitaro et Pérusse, 2005; Dumas, 2002; Moffït, 1993) Par contre, si ces facteurs 
influencent l’apparition de problèmes, il apparaît que la famille et l’environnement de l’enfant
Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission.
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ont aussi un rôle important à jouer dans la trajectoire développementale des problèmes de 
comportement extériorisés chez les enfants (voir Dumas, 2002, pour une revue). L'enfant se 
développe donc, dans un environnement et établit des relations qui viendront influencer ses 
comportements.
Pour expliquer la dynamique des relations parent-enfant en lien avec les problèmes de 
comportement extériorisés, la théorie de la coercition familiale développée par Patterson (1982, 
1989 et 1992) est, certes, l’une des théories les plus utilisées. Ce modèle stipule que l’enfant 
apprend de ses interactions avec le parent. Étant le premier agent de socialisation de l'enfant, il 
sert de modèle. Un parent ayant des pratiques parentales inconstantes, incohérentes et inefficaces 
aurait tendance à renforcer de manière inadéquate les comportements agressifs de l’enfant 
(Granic & Patterson 2006; Patterson, DeBaryshe, & Ramsey, 1989). Toujours selon ce modèle, 
les réactions inappropriées des parents contribuent à maintenir et à engendrer une escalade des 
problèmes de comportement extériorisés de l’enfant (Patterson 1982) et fournissent à l'enfant un 
encadrement imprévisible. En outre, les parents des enfants qui présentent des problèmes de 
comportement extériorisés renforceraient peu les comportements prosociaux de leurs enfants car 
ils auraient tendance à les ignorer ou à donner des réponses inappropriées (Patterson 1982; 1989). 
Recevant peu de conséquences adéquates à ses conduites et n’ayant pas de modèle convenable, 
l’enfant transposera à son tour ses gestes d’agression pour s’exprimer. Ces comportements 
auront un impact sur son adaptation scolaire, sa relation avec les adultes et avec ses pairs (Granic 
& Patterson 2006; Patterson et al., 1989).
Dans le modèle de Patterson (Granic & Patterson 2006; Patterson, 1998) il est aussi 
souligné, que la qualité des pratiques parentales est directement influencée par des éléments de
Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission.
«stress» présents dans le vécu des parents, comme par exemple, le statut socio-économique, la 
structure familiale ou la dépression parentale. Selon plusieurs études, le statut socio-économique 
aurait un effet sur la discipline déployée par les mères. Plus le revenu est faible, plus elles 
utilisent des méthodes disciplinaires négatives et moins efficaces pour intervenir auprès de leurs 
enfants (Bank, Forgatch, Patterson, & Fetrow, 1993; Fox, Platz & Bentley, 1995). Devant 
subvenir seule aux besoins de leurs enfants en raison de l’absence du père, les mères 
monoparentales ont dans la plupart des cas un revenu plus faible que les mères de famille 
biparentale. Il est à noter, que le deux tiers de ces mères ne reçoivent pas d’aide financière du 
père (Carlson & Corcoran, 2001). De plus, Hilton, Desrochers et Devall (2001) soulignent que 
les mères monoparentales ont plus souvent un emploi moins bien rémunéré en raison d'un niveau 
de scolarisation moins élevé et ont ainsi un revenu plus faible que les mères de famille 
biparentale ou encore des pères vivant seuls.
La transition plus ou moins harmonieuse que les parents font subir à leur enfant en 
modifiant leur structure familiale influence généralement le cours de la vie de leurs enfants. 
Lorsque la structure familiale change, c‘est tout le système familial qui en est influencé (Forgatch 
& DeGarmo, 2002). Retrouvant plus de 1,4 million de familles monoparentales au Canada en 
2006 (Statistique Canada, 2006), dont 80,1% sont dirigées par des mères, la structure familiale 
reste un aspect important de l’environnement de l'enfant qu’il ne faut pas négliger. Selon 
Forgatch & DeGarmo (2002), les sources de stress risquent d’être plus grandes pour les mères 
monoparentales et de perturber davantage leurs pratiques parentales que les mères de famille 
biparentale. En plus d’avoir un revenu moins élevé, l'absence du père ou d’un conjoint fait aussi 
en sorte que la mère reçoit moins d’appui dans l'éducation de ses enfants (Carlson & Corcoran, 
2001; Forgatch & DeGarmo, 2002). En effet, les mères monoparentales se retrouvent
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fréquemment seules avec leurs enfants et ont généralement un réseau social moins élargi que les 
mères de famille biparentale (Copeland & Harbaugh, 2005; Hilton, et al., 2001). En outre, le fait 
d’être monoparentale semble influencer le sentiment d’efficacité parentale. Par exemple, Jackson 
et Huang (2000) ont examiné le sentiment d'efficacité parentale de 188 mères monoparentales de 
race noire, d’enfants âgés entre 3 et 5 ans en fonction des problèmes de comportement 
extériorisés de l’enfant et du statut d’employé des mères. Les résultats de cette étude, même s’ils 
ne peuvent être généralisés à une population générale, démontrent que les mères de race noire qui 
travaillent et qui ont moins de préoccupation financière se sentent plus efficaces dans leurs 
habiletés parentales que celles qui ne travaillent pas. De plus, l’étude mentionne que les mères 
qui rapportent plus de symptômes dépressifs et qui ont un haut niveau de stress témoignent être 
moins efficaces dans leur éducation auprès de leur enfant. Un sentiment dépressif plus élevé est 
d’ailleurs rapporté chez les mères monoparentales comparativement aux mères biparentales dans 
certaines études (Caimey, Boyle, Offord, & Racine, 2003).
En se référant au modèle de coercition (Patterson, 1998), il est possible d’émettre 
l’hypothèse que les mères monoparentales vivent dans un environnement présentant davantage de 
stress, tels un faible revenu, un sentiment d’efficacité moindre et un réseau de support moins 
grand que les mères biparentales. Ces « stresseurs » influencent la qualité de leurs pratiques 
parentales. De plus, l’étude d’Éthier et La Frenière (1993) démontre un lien très clair entre le 
stress des mères monoparentales et l’agressivité de l'enfant. Plus le stress est élevé pour ces 
mères, plus l'enfant à des comportements perturbants. On retrouverait donc davantage d’enfants 
avec des problèmes de comportement extériorisés vivant avec des mères monoparentales qu’avec 
des mères biparentales (Éthier et La Frenière, 1993). Le stress maternel contribuerait aussi à 
l’apparition de problèmes émotionnels chez la mère. Elles seront plus déprimées, irritables et la
Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission.
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qualité du support qu’elles donneront à leur enfant sera affectée (Forgatch & DeGarmo, 2002). 
Par exemple, on note que les mères monoparentales qui rapportent que leurs enfants ont des 
problèmes de comportement extériorisés sont des mères qui se sentent moins efficaces face à 
leurs habiletés parentales et qui ont des pratiques parentales plus déviantes et hésitantes 
comparées aux mères qui ne rapportent pas de problèmes de comportement extériorisés chez leur 
enfant (Jackson & Huang, 2000). De même, Oison et al. (2002), rapportent que les problèmes de 
comportement extériorisés des enfants sont associés aux mères monoparentales qui utilisent plus 
fréquemment des pratiques disciplinaires plus punitives. Ces dernières sont plus contrôlantes et 
moins stimulantes cognitivement (ne permets pas à l'enfant de relever des défis) auprès de 
l’enfant. Il est important de souligner ici que dans ces études, les auteurs (Jackson & Huang, 
2000; Oison et al., 2002) comparent les pratiques parentales des mères monoparentales ayant ou 
pas d'enfant avec des problèmes de comportement extériorisés, sans les comparer à des mères 
vivant dans d’autres types de structure familiale comme une famille biparentale par exemple. Il 
est donc difficile de savoir si les habiletés parentales déficitaires sont dues ou non à la structure 
familiale ou à la présence de pratiques parentales déficitaires.
De fait, les résultats de recherche dans ce domaine sont controversés. Par exemple, Fox et 
al. (1995), ont questionné 1 056 femmes ayant au moins un enfant âgé entre 1 et 4 ans. L’étude 
relate que les mères monoparentales utiliseraient davantage de mesures disciplinaires et moins 
d’émotions positives que les mères biparentales. En outre, on retrouverait plus de problèmes de 
comportement extériorisés chez leur enfant. Webster-Stratton (1989) a également démontré 
auprès d’un échantillon de 85 familles biparentales et 32 mères monoparentales recevant des 
services dans un centre spécialisé pour enfants ayant entre 3 et 7 ans et présentant des problèmes 
de comportement extériorisés, que les mères monoparentales ont des pratiques parentales plus
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négatives, qu’elles critiquent et contrôlent plus leurs enfants et qu’elles offrent moins de support 
que les mères biparentales. Toutefois, contrairement à l’étude de Fox et al. (1995), il n’y a pas de 
différence entre les mères monoparentales et biparentales dans l’utilisation de mesures 
disciplinaires plus négatives et dans la démonstration d’affects positifs envers leurs enfants. 
Cependant, il faut faire attention à cette comparaison, car l’étude de Webster-Stratton (1989) 
utilise un échantillon d’enfants ciblés, comparativement à Fox et al. (1995) qui eux utilisent un 
échantillon de type populationnel. Enfin, Shaw, Winslow et Flanagan (1999) ont effectué une 
étude longitudinale auprès de garçons d’âge préscolaire de mères ayant un faible revenu. Les 
résultats de cette étude démontrent que les mères monoparentales auraient un comportement de 
rejet plus grand face à leur garçon que les mères biparentales ou divorcés.
En résumé, les recherches démontrent que les mères monoparentales sont moins 
stimulantes et plus contrôlantes (Éthier & La Frenière, 1993; Oison et al., 2002; Webster- 
Stratton, 1989) envers leurs enfants que les mères biparentales. Elles offrent également moins de 
support (Oison, et al., 2002; Webster-Stratton, 1989) et sont moins chaleureuses (Bank et al., 
1993; Éthier & La Frenière, 1993) avec leur enfant. De plus, elles se sentent moins positives 
dans leur rôle de mère et elles se sentent davantage contrôlées par leurs enfants (Hilton et al., 
2001). Ainsi, les mères monoparentales semblent plus à risque d’utiliser des pratiques parentales 
coercitives et inadéquates que les mères biparentales (Forgatch & Degarmo, 2002). Nous savons 
que les pratiques parentales plus négatives et coercitives ainsi qu’un sentiment d’efficacité 
moindre, sont associés aux problèmes de comportement extériorisés des enfants (Bank et al., 
1993; Éthier & La Frenière, 1993; Fox et al., 1995, Oison et al., 2002; Patterson et al., 1989). Or, 
on ne sait pas si c’est le fait de vivre dans une famille monoparentale ou le fait que les pratiques 
parentales sont déficitaires qui sont liés aux problèmes de comportement extériorisés des enfants.
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La majorité des études recensées n’inclut pas dans leur étude un échantillon d’enfants qui ne 
manifestent pas de problèmes de comportement extériorisés. Tout comme le mentionne l’étude 
de Bemier, Gagnon, Charlebois, Larivée et Tremblay (1991), un groupe d’enfants normatifs sans 
problème de comportement extériorisé permettrait d’évaluer si les pratiques des mères 
monoparentales et biparentales se distinguent auprès de ces enfants. En outre, nous ne savons pas 
si ce sont les pratiques parentales déficitaires (désengagement, contrôle, pratiques négatives, 
sentiment d’inefficacité, inconstance dans la discipline, hostilité et rejet affectif) ou les 
caractéristiques de l'environnement familiale (statut socio-économique, scolarisation de la mère 
et âge à la naissance du premier enfant) dans lequel l'enfant évolue qui font en sorte que ce 
dernier développe des problèmes de comportement extériorisés. Il serait donc intéressant de voir 
s’il y a des différences au niveau des caractéristiques familiales et des pratiques parentales des 
enfants qui éprouvent des problèmes de comportement extériorisés, selon que la mère soit 
monoparentale ou biparentale, car cela pourrait influencer l’intervention à privilégier auprès de 
celle-ci et aider à la prévention des problèmes de comportement extériorisés chez les enfants.
Questions et objectifs de l’étude
Le premier objectif de l’étude est de comparer les caractéristiques familiales des mères 
biparentales ou monoparentales selon que l’enfant ait un problème de comportements extériorisés 
ou non. Ainsi, il sera possible de déterminer si certaines caractéristiques familiales distinguent 
les mères monoparentales des mères biparentales et si celles-ci varient en fonction que l’enfant 
ait un problème de comportement extériorisé ou non. Dans cette étude, certaines caractéristiques 
de l’environnement familiales tel que le revenu, la scolarité de la mère, l’âge de la mère à la 
naissance du premier enfant et le sentiment dépressif ont été retenus comme caractéristiques 
familiales susceptibles d’influencer l’adaptation des enfants.
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Le deuxième objectif vise à comparer les pratiques parentales (engagement, pratique 
positive, sentiment d’efficacité, constance dans la discipline, hostilité et rejet affectif, expression 
des émotions, engagement, soutien à l'autonomie, qualité des instructions et contrôle) des mères 
monoparentales à celles des mères biparentales, selon que leur enfant ait un problème de 
comportement extériorisé ou non. Cette information permettra de voir s’il existe des écarts entre 
les différentes structures familiales au niveau des pratiques parentales et ainsi documenter s’il 
faut intervenir de la même manière auprès des mères monoparentales et biparentales, selon qu’il 
y est présence ou non de problèmes de comportement extériorisés chez leur enfant.
Enfin, le dernier objectif de cette étude vise à examiner la valeur prédictive des 
caractéristiques familiales et des pratiques parentales des mères sur la sévérité des problèmes de 
comportement extériorisés de l'enfant. Cet objectif permettra d’évaluer les facteurs de risque les 
plus associés aux problèmes d’adaptation de l’enfant. De plus, la contribution unique de la 
structure familiale sera examinée permettant de mieux comprendre si le lien entre les pratiques 




Notre échantillon est constitué de 887 dyades mères enfants. Les enfants sont d’âge 
préscolaire et proviennent d’écoles situées dans la région de Laval. À l’aide d’un outil de 
dépistage (Poulin, Capuano, Vitaro & Verlaan, 2006), 292 ont été ciblés comme ayant des 
problèmes de comportement extériorisés, leurs résultats se situaient au-delà du 65e percentile (à 
la fois par l’enseignant et par le parent). 783 des 887 enfants (88,28%) vivent avec une mère
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biparentale et 104 enfants (11,72%) vivent avec une mère monoparentale. Ce qui est 
représentatif de la population québécoise, car au Québec en 2006, les mères monoparentales 
représentaient 12,96% des familles (Statistique Canada, 2006). Quatre groupes de dyade mères- 
enfant ont été formés :
1) mère biparentale avec un enfant sans problèmes de comportement extériorisés (n=539),
2) mère biparentale avec un enfant ayant des problèmes de comportement extériorisés (n=244),
3) mère monoparentale avec un enfant sans problème de comportement extériorisé (n=56),
4) mère monoparentale avec un enfant ayant des problèmes de comportement extériorisés (n=48).
Dans cet échantillon, 71,6% des enfants sont des garçons, soit un ratio d’environ quatre 
garçons pour une fille (X2= 12,989, p < 0,000), un ratio couramment documenté dans la 
littérature pour des enfants d’âge préscolaire-primaire (Offord, Boyle & Racine; 1991). De plus, 
l’âge moyen des enfants est de 5,6 ans autant chez les familles biparentales que chez les familles 
monoparentales. La majorité des familles retenues proviennent de classe moyenne et 85 % des 
enfants sont nés au Canada (voir Poulin et al., 2006, pour une description).
Procédure
Tout d’abord, cette étude s’inscrit dans le cadre d’une étude plus large qui vise à évaluer 
l’efficacité d’un programme de prévention des problèmes de comportement à l'enfance; le 
programme Fluppy (Capuano, Vitaro, Poulin & Verlaan, 2002). Les enfants ont donc été recrutés 
entre 2002 et 2005 dans les classes de maternelle de la Commission scolaire de Laval (n=1000) 
participant au programme Fluppy. En début d’année scolaire, les enseignants et les parents ont 
complété une série de questionnaires permettant d’identifier les problèmes de comportement
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extériorisés. Par la suite, les parents ont complété des questionnaires sur leurs caractéristiques 
familiales et sur leurs pratiques parentales.
Par ailleurs, pour examiner de manière plus approfondie les pratiques parentales, une 
situation de jeu en laboratoire est utilisée pour observer les dyades mère-enfant. Seules les mères 
d’enfant ayant des problèmes de comportement extériorisés (n=292) ont été observées. Des 292 
enfants ayant des problèmes de comportement extériorisés, seulement 186 dyades mère enfants 
(63,7%) ont été filmées, dont 36 (19,4%) enfants de familles monoparentales.
Instruments d’évaluation
Problèmes de comportement extériorisés
Outil de dépistage des problèmes de comportement extériorisés. Ce questionnaire est 
utilisé pour permettre la formation de deux groupes d’enfants bien distincts (avec ou sans 
problèmes de comportement extériorisés). Les énoncés portent sur des symptômes d’opposition 
et du déficit d’attention/hyperactivité qui se retrouvent dans le DSM IV (APA, 2000). Le 
questionnaire de dépistage inclut également des énoncés sur l’agression directe et indirecte 
(Poulin et al., 2006). L’outil comprend 18 énoncés pour la version de l’enseignant et 21 pour la 
version des parents. Le format des réponses offre trois choix de réponses aux répondants; (0) 
«jamais ou pas vrai», (1) «quelques fois ou un peu», (2) «souvent ou très vrai». L’instrument 
présente une très bonne consistance interne avec un alpha de Crombach de 0,93 pour la version 
"enseignant" et de 0,83 pour la version "parent". La corrélation entre l’évaluation de 
l’enseignante et celle du parent est de 0,37 (p < .01). Les enfants présentant un résultat total à cet 
instrument se situant au-delà du 65e percentile à la fois en classe et à la maison ont été ciblés
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comme étant des enfants à risque de problèmes de comportement extériorisés dans les deux 
milieux de vie (Poulin et al., 2006).
Évaluation des problèmes de comportement extériorisés de l ’enfant. L'instrument utilisé, 
le BEH (Tremblay et al., 1992), permet de mesurer selon la perception des mères et des 
enseignantes, l’intensité des problèmes de comportement extériorisés. Il comprend 14 
dimensions du comportement de l'enfant réparti en 75 énoncés. Le questionnaire se répond sur 
une échelle de likert en 6 points (1= jamais; 6 = souvent). Dans cette étude, le score total des 
problèmes extériorisés sera uniquement considéré. De plus, il est à noter que cet instrument a été 
utilisé avec succès dans l'Étude Longitudinale Nationale des Enfants et des Jeunes (ÉLNEJ) et 
dans l'Étude Longitudinale du Développement des Enfants du Québec (ÉLDEQ; Institut de la 
statistique du Québec, 2001),
Caractéristiques familiales
Les variables socio-démographiques de la famille. Une série de questions sur les 
variables socio-démographiques de la famille comme la structure familiale, le degré de 
scolarisation et le revenu ont été posées aux mères.
Sentiment dépressif de la mère. Le sentiment dépressif de la mère a été évalué à l ’aide du 
Center for Epidemiologic studies dépréssion scale (CES-D) (Radloff, 1977). L’échelle du CES-D 
comprend 20 questions et il a une cohérence interne de 0,85 pour la population générale et 
d’environ 0,90 pour un groupe ciblé (Radloff, 1977).
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Pratiques parentales
Les pratiques parentales. Les pratiques parentales des mères ont été mesurées à partir 
d’une adaptation du questionnaire Alabama Parenting Questionnaire (APQ) (Shelton, Frick & 
Wootton, 1996) modifié par l’équipe de recherche (Capuano et al., 2002). Certaines échelles 
proviennent aussi du Parenting Practices Inventory (Lochman, 1995) et du Parental Acceptance- 
Rejection Questionnaire (Rohner, Chaille & Rohner, 1980). Le questionnaire comprenant 75 
énoncés qui se répondent par des affirmations de type Likert en cinq points, soit de «pas du tout» 
à « tout à fait ». Dans cette étude, les dimensions des pratiques parentales examinées sont 
l’implication parentale (alpha = 0,74), les pratiques positives (alpha = 0,63), le sentiment 
d’efficacité (alpha = 0,79), la constance de la discipline (alpha=0,67), l’hostilité, (alpha = 0,61) et 
le rejet affectif (alpha= 0,60). (Besnard, Verlaan & Capuano, 2006)
L ’observation directe des interactions mères enfants. L'observation des interactions mère- 
enfant a été effectué à l'aide d’un jeu semi-structuré « le jeu de l’épicerie » conçu par Gauvin et 
Rogoff, (1989). Le jeu consiste à planifier des tracés efficaces dans une réplique d’épicerie 
miniature (71 x 61cm). Le niveau du jeu étant trop difficile pour les capacités développementales 
de l'enfant, l’enfant doit solliciter l'aide de sa mère pour accomplir la tâche. La réplique 
d’épicerie comprend 57 articles déposés dans les rangées. De plus, sur une petite table à côté de 
la maquette, une caisse enregistreuse et un panier de provisions sont laissés à la disposition de 
l’enfant. Au début de l'activité, environ 2 minutes sont laissées à la dyade mère-enfant pour 
explorer le contenu de l’épicerie. Ensuite, l’expérimentatrice vient donner les consignes du jeu. 
Elle donne un petit bonhomme à l'enfant et lui demande de lui faire parcourir le chemin le plus 
court, sans sauter par-dessus les rangées pour aller chercher divers articles dans l’épicerie. Elle 
donne à la mère et à l’enfant une liste d’images plastifiées représentant des aliments de l’épicerie
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qu’ils doivent aller chercher. L'expérimentatrice s’assure de la compréhension de l'enfant des 
énoncés à rechercher avant de commencer l'observation qui dure environ 18 minutes. Durant le 
jeu, l’expérimentatrice reviendra donner une autre liste à la dyade mère-enfant s’ils ont terminé. 
Elles font autant de listes que le temps leur permet d’en faire (Capuano, 1994). Après 18 
minutes, on cesse le jeu.
Dans cette étude, une grille de décodage, utilisée dans plusieurs autres études (Capuano, 
1994; LaFreniere & Capuano, 1997) et modifiée récemment pour tenir compte des dimensions 
interactives retenues comme significatives, autant auprès des pères que des mères (Besnard et al., 
2006), a été utilisée pour décoder et évaluer la qualité des comportements de la mère et de 
l'enfant, préalablement enregistré sur bande vidéo. Elle comporte 5 échelles mesurant les 
pratiques parentales des mères, soit : « l’expression des émotions » (affects négatifs vs positifs), 
la « qualité du contrôle » (demandes appropriées vs laisser-aller ou surcontrôle), « la qualité de 
l’engagement » (centré sur l’enfant vs non-disponibilité), « l’encouragement à l’autonomie » 
(autonomie vs dépendance) et « la qualité des instructions » (présence ou absence de directives et 
modelage). Pour ce qui est du comportement des enfants, trois échelles ont aussi été évaluées 
soient, « l’expression des émotions » de l’enfant (affects négatifs vs positifs), « l’obéissance » 
(coopération vs opposition) et une échelle mesurant « l’engagement face à la tâche » 
(enthousiasme vs passivité).
Pour évaluer les pratiques parentales, c’est une évaluation de type «macro» 
(macroanalyses) ( Johnson, 1992) qui sera utilisée. Une cote générale sur chacune des échelles 
est accordée à l'ensemble des interactions observées dans la situation de jeu. Le résultat, pour les 
huit échelles, est coté sur une échelle de type Likert variant de 1 à 7. Un résultat de « 1 » 
représente l’absence totale des critères positifs définis pour évaluer les dimensions de chacune
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des échelles et un résultat de « 7 » indique la présence de tous les critères positifs et l’absence de 
critères négatifs.
Avec ce type d’évaluation, il est important de s’assurer de la validité de l’instrument en 
ayant un accord inter-juge acceptable. Dans le cadre de l’étude de Besnard et al. (2006), la 
validité de l’instrument a été évaluée. Trois observatrices graduées en psychoéducation ont été 
formées pour l’application du système de décodage pour un total de 35 heures. À la fin de cette 
période, un accord interjuge de plus de 85% a été obtenu pour chacune des échelles (de 85% à 
100%). Le pourcentage a été calculé pour chacune des échelles en rapportant le nombre d’accord 
(moins d’un point de différence sur l’échelle de Likert) sur le nombre total d’accord et de 
désaccord entre les observatrices. La corrélation interclasse a aussi été mesurée. Pour les six 
échelles de la qualité de relation parent-enfant, la corrélation varie entre 0,60 et 0,83 et pour les 
trois échelles sur le comportement des enfants, elle varie de 0,77 à 0,86. De plus, une formation 




Le premier objectif de l’étude était de comparer les similitudes ou les différences des 
caractéristiques familiales des mères biparentales ou monoparentales selon que l’enfant ait un 
problème de comportements extériorisés ou non. Un test chi-carré a été effectué sur la scolarité 
de la mère et des analyses de variance (ANOVA) ont été réalisées sur les autres caractéristiques 
familiales (revenu familial, âge de la mère au 1er enfant et sentiment dépressif) en tenant compte 
de la structure de la famille (monoparentale/biparentale) et de la présence ou non de problèmes de
Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission.
25
comportement extériorisés (présence/absence) chez les enfants. Les résultats illustrés au tableau 
1 démontrent que les mères monoparentales ont une tendance à être moins scolarisées que les 
mères biparentales. Ils montrent aussi des différences significatives sur le revenu familial 
(F=72,94; p<0,00), l’âge de la mère au premier enfant (F=9,29; p=0,00) et sur le sentiment 
dépressif des mères (F= 3,42; p<0,04). Plus spécifiquement, les résultats des analyses post-hoc 
Games-Howell indiquent au niveau du revenu familial, que les mères biparentales rapportent en 
moyenne un revenu plus élevé que les mères monoparentales, peu importe que les enfants aient 
un problème de comportement extériorisé ou non. De plus, les mères biparentales ayant des 
enfants sans problème de comportement extériorisé se distinguent des deux groupes de mères 
monoparentales en ayant leur premier enfant légèrement plus vieilles. En ce qui a trait au 
sentiment dépressif, les résultats des deux groupes de mères monoparentales sont supérieurs à 
celles des mères biparentales. Par contre, ces différences n’atteignent pas un seuil significatif 
entre les quatre groupes.
Tableau 1
Caractéristiques familiales des mères (biparentales ou monoparentales) d’enfants ayant un
_______________ problème de comportement extériorisés (PCE) ou non.________________
__________ Moyennes (é.t.)__________
Variables dépendantes 1 2 3 4 F X2 Diff.
Sans PCE PCE Sans PCE PCE
(n=539) (n=244) (n=56) (n=48)
Scolarité Mère
Diplôme sec et moins - 27,4% 31,8% 42,9% 34% 6,80*



































Note : *** = p< 0,001; ** = p < 0,01; * = p< 0,05; t= 0,08
1 Sans PCE.= Famille biparentale avec enfant sans problème de comportement extériorisé.
2 PCE= Famille biparentale avec enfant ayant des problèmes de comportement extériorisés.
3 Sans PCE. = Famille monoparentale avec enfant sans problème de comportement extériorisé.
4 PCE = Famille monoparentale avec enfant ayant des problèmes de comportement extériorisés
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Pratiques parentales
Le deuxième objectif de l’étude était de comparer les pratiques parentales des mères 
monoparentales à celles des mères biparentales, selon que l’enfant ait des problèmes de 
comportement extériorisés ou non. Les moyennes et écarts-types des pratiques parentales, sont 
illustrés dans le tableau 2. Les résultats des analyses post-hoc Games-Howell ou Bonferroni 
(selon la présence ou non d’homogénéité) indiquent que les mères biparentales ayant un enfant 
sans problème de comportement extériorisé s’impliquent davantage auprès de leurs enfants que 
les mères biparentales et monoparentales ayant des enfants avec des problèmes de comportement 
extériorisés (F=12,62; p<0,000). Toutefois, elles ne se différencient pas des mères 
monoparentales, qui comme elles, ont des enfants sans problème de comportement extériorisé. 
De plus, les mères d’enfant sans problème de comportement extériorisé se sentiraient plus 
efficaces dans leurs pratiques parentales que les mères ayant des enfants qui ont des problèmes de 
comportement extériorisés (F= 31,99; p<0,000) et ce, peu importe la structure familiale. En 
outre, les mères biparentales ayant un enfant sans problème de comportement extériorisé 
démontrent significativement plus de constance dans leur discipline que les mères 
monoparentales ayant un enfant avec des problèmes de comportement extériorisés. Les résultats 
démontrent aussi que les mères biparentales ayant un enfant sans problème de comportement 
extériorisé seraient significativement moins hostiles (F= 32,50; p<0,000) que les mères ayants un 
enfant avec des problèmes de comportement extériorisés. De plus, la présence de problèmes de 
comportement extériorisés dans les familles biparentales fait ressortir significativement plus 
d’hostilité chez les mères comparativement aux mères monoparentales ayant un enfant sans 
problèmes de comportement extériorisés. Finalement, l’analyse de variance démontre que les 
mères biparentales avec un enfant sans problèmes de comportement extériorisés auraient un 
sentiment de rejet affectif moins élevé envers leur enfant (F=19,84; p=0,000) que les mères ayant
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un enfant avec des problèmes de comportement extériorisés, peu importe la structure de la 
famille. En somme, les résultats des analyses démontrent que les pratiques parentales des mères 
ayant un enfant sans problèmes de comportement extériorisés (groupe 1 et 3) ne se distinguent 
pas selon la structure de la famille.
Tableau 2




y a n a u ic s
dépendantes 1 2 3 4 F Différences
Sans PCE PCE Sans PCE. PCE
(n=539) (n=244) (n=56) (n=48)
Implication parentale 4,25 4,02 4,12 4,04 12,62*** 1 > 2 , 4(0,47) (0,53) (0,62) (0,49)
Pratiques positives 4,72 4,66 4,76 4,68 1,88(0,35) (0,39) (0,33) (0,36)
Sentiment d’efficacité 3,59 3,18 3,52 3,01 31,99*** 1,3 > 2, 4(0,59) (0,65) (0,69) (0,79)
Constance de la 2,26 2,34 2,29 2,50 3,34* 1 < 4discipline (0,55) (0,53) (0,48) (0,60)
Hostilité parentale 1,26 1,50 1,31 1,50 32,50*** 1 < 2 , 4(0,30) (0,39) (0,31) (0,44) 2 >3
Rejet affectif 1,31 1,46 1,31 1,48 19,84*** 1 < 2 , 4(0,24) (0,31) (0,34) (0,36) 2 >3
Note : *** = p< 0,001; ** = p < 0,01; * = p< 0,05
1 Sans PCE.= Famille biparentale avec enfant sans problème de comportement extériorisé.
2 PCE= Famille biparentale avec enfant ayant des problèmes de comportement extériorisés.
3 Sans PCE. = Famille monoparentale avec enfant sans problème de comportement extériorisé.
4 PCE = Famille monoparentale avec enfant ayant des problèmes de comportement extériorisés
Les analyses comparatives sur les données observationnelles permettant de comparer les 
pratiques parentales selon la structure familiale portent uniquement sur les familles ayant des 
enfants avec des problèmes de comportement extériorisés. Tel que mentionné précédemment, les 
familles d’enfants n’ayant pas de problèmes de comportement extériorisés n’ont pas participé à 
l’évaluation par observation directe (jeu de l’épicerie) dans le cadre de la recherche. Les résultats 
illustrés au tableau 3 permettent de constater que les pratiques parentales des mères biparentales
Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission.
28
ne se distinguent pas significativement de celles des mères monoparentales sur aucune des 
échelles. Néanmoins, on observe que les résultats sont plus élevés sur l’expression des émotions 
positives, sur la qualité de l’engagement, l’encouragement à l’autonomie et la qualité des 
instructions chez les mères monoparentales. Toutefois, les différences entre les deux groupes 
n’atteignent pas un seuil significatif (p< 0,05).
Tableau 3
Pratiques parentales et attitudes des enfants ayant des problèmes de comportement 







Expression des émotions 5,21 5,04 0,70
(0,81) (1,19)
Qualité de l’engagement 5,69 5,47 1,07
(0,53) (1,13)
Encouragement à l’autonomie 5,00 4,65 1,28
(0,76) (1,45)
Qualité des instructions 5,38 5,24 0,61
(0,72) (1,16)
Contrôle 4,64 4,75 -0,36
(1,33) (1,27)
Bi-PCE = Famille biparentale avec enfant ayant un problème de comportement extériorisé 
Mono-PCE= Famille monoparentale avec enfant ayant problème de comportement extériorisé
Facteurs prédisant la sévérité des problèmes de comportement extériorisés
Le dernier objectif visait à identifier les caractéristiques familiales et les pratiques 
parentales prédicteur de la sévérité des problèmes de comportement extériorisés chez les enfants 
selon la perception des mères et des enseignants. Des analyses de régressions multiples de type 
hiérarchique ont été effectuées. La structure de la famille a d’abord été introduite dans le modèle 
de régression pour voir l'effet possible de cette variable sur les problèmes de comportement
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extériorisés chez l'enfant. Ensuite, les variables mesurant les caractéristiques familiales et les 
pratiques parentales ont été introduites.
Tableau 4
Analyse de régression multiple de type hiérarchique prédisant la sévérité des problèmes de 
comportement extériorisés rapportés selon les mères et les enseignants.
Mère Enseignant
P R R2 P R R2
Etape 1 0,15 0,02*** 0,104 0,01**
Structure de la famille 0,32*** 0,29**
Étape 2 0,58 0,32*** 0,362 0,12***
Structure de la famille 0,19** 0,18
Scolarité mère -0,9 -0,07
Revenu familial 0,01 -0,002
Age de la mère au 1er enf. -0,008 0,002
Sentiment dépressif 0,002 -0,001
Implication parentale -0,03 -0,054
Pratiques positives 0,07 0,13
Sentiment d’efficacité -0,34*** -0,20***
Constance de la discipline -0,002 -0,05
Hostilité parentale 0,48*** 0,45***
Rejet affectif 0,26** 0,37**
Total R2 = 0,34*** 0,13***
Note : *** =p< 0,001; ** = p<0,01; * =p<0,05
L’analyse de régression hiérarchique représentée au tableau 4 démontre que le modèle 
prédictif explique 34 % de la variance des problèmes de comportement extériorisés, selon la 
perception des mères. La structure de la famille prédit significativement 2% de la variance des 
problèmes de comportement extériorisés chez les enfants et les caractéristiques familiales et les 
pratiques parentales expliquent 32% de plus de la variance des problèmes de comportement 
extériorisés chez les enfants (F (11,741)=34,89, p<0,000). Plus précisément, outre la contribution 
de la structure familiale, trois autres variables sont associées à la perception qu’ont les mères du 
comportement de leur enfant. Il s’agit du sentiment d’efficacité, de l’hostilité parentale et du 
rejet affectif. Ainsi, les mères qui démontrent un sentiment d’efficacité négatif des
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comportements hostile et/ou rejetant envers leur enfant percevront plus de problèmes de 
comportement extériorisés chez leurs enfants.
En ce qui a trait à la sévérité des problèmes de comportement extériorisés telle que perçue 
par les enseignants, le modèle explique 13% de la variance (F (11,750)=10,28, p<0,000). 
Similaire à l’évaluation des mères, les trois mêmes variables des pratiques parentales sont 
associées aux problèmes de comportement extériorisés chez les enfants, soit un sentiment 
d’efficacité plus négative et des pratiques parentales plus hostiles et rejetantes envers leurs 
enfants. La structure de la famille prédit 1% de la variance des problèmes de comportement 
extériorisés des enfants.
Discussion
Tout d'abord, les caractéristiques familiales ont été comparées, selon la structure de la 
famille (monoparentale/biparentale) et la présence ou non de problèmes de comportement 
extériorisés chez l'enfant. Les résultats de cette étude démontrent des différences plus marquées 
entre les structures familiales que sur la présence ou non de problèmes de comportement 
extériorisés chez les enfants. Les mères biparentales ont tendance à être plus scolarisé et ont un 
revenu familial significativement plus élevé, peu importe s’il y a présence ou non de problèmes 
de comportement extériorisés. Ces résultats corroborent ceux de l’étude de Hilton et al. (2001), 
qui ont observé eux aussi, que les mères monoparentales disposent d’un revenu inférieur aux 
mères biparentales en raison d’un emploi moins rémunéré et d’un niveau de scolarité moins 
élevé. Ces résultats confirment sans surprise, le fait que l'absence d’un conjoint a un effet 
significatif sur le revenu de la famille (Bank et al., 1993). Les mères monoparentales se
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retrouvent donc dans un environnement plus à risque que les mères de famille biparentale en se 
retrouvant face à de plus grandes sources de stress (Forgatch & DeGarmo, 2002).
Les mères monoparentales se distinguent aussi des mères biparentales sans problème de 
comportement extériorisé en ayant leur enfant un peu plus jeune et en rapportant un sentiment 
dépressif plus élevé. Ces différences entre les familles monoparentales et biparentales sont 
souvent rapportées dans la littérature. Jackson, Brooks-Gunn, Huang et Glassman (2000) 
mentionnent que des problèmes financiers et un faible niveau d’éducation prédiraient un 
sentiment dépressif élevé chez les mères monoparentales. En effet, un sentiment dépressif élevé 
est souvent retrouvé chez les mères monoparentales, car se retrouvant souvent seules avec 
l’éducation de leur enfant, elles doivent faire face à différentes sources de stress (Caimey et al., 
2003; Copeland & Harbaugh, 2005; Jackson & Scheines, 2005). Le stress lié aux caractéristiques 
entourant la famille semble donc être un facteur important à considérer lors de nos interventions 
menées auprès des mères monoparentales, car cela risque de perturber davantage leur pratique 
parentale (Jackson & Scheines, 2005).
En ce qui concerne le deuxième objectif qui porte sur les pratiques parentales, les résultats 
démontrent qu’il existe, en effet, des différences entre les différentes dyades mère-enfant. Un des 
constats qui se dégage des résultats obtenus est que les mères biparentales qui n’ont pas d’enfant 
avec un problème de comportement extériorisé se distinguent généralement des autres mères 
biparentales ou monoparentales qui ont un enfant avec des problèmes de comportement 
extériorisés. Par contre, elles ne se distinguent pas dans leurs pratiques parentales des mères 
monoparentales qui comme eux ont un enfant sans problème de comportement extériorisé. De 
plus, il est à noter que chez les mères monoparentales il n’y a aucune distinction sur leur pratique
Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission.
32
parentale selon que l'enfant ait ou non un problème de comportement extériorisé. Ce qui porte à 
réflexion.
En effet, 1‘ implication des mères biparentales envers leur enfant sans problème de 
comportement extériorisé serait plus élevée que les mères ayant un enfant avec un problème de 
comportement extériorisé. De plus, toutes structures familiales confondues, nos résultats 
démontrent que les mères d’enfant sans problème de comportement extériorisé se sentiraient plus 
efficaces que les mères avec des enfants qui ont un problème de comportement extériorisé. 
Comme le mentionnent Jackson et Scheines (2005), le sentiment d’efficacité des mères aurait un 
impact important sur les pratiques parentales et sur les symptômes dépressifs des mères, qui 
auraient à leur tour, un impact significatif sur les problèmes de comportement extériorisés. Ces 
résultats corroborent aussi ceux des études de Jackson et Huang (2000) et d’Oison et al. (2002), 
faites auprès de mères monoparentales et qui soulèvent que les enfants qui ont un problème de 
comportement extériorisé ont des mères qui se sentent moins efficaces face à leurs pratiques 
parentales.
Les résultats de cette étude ont aussi démontré que les mères biparentales ayant un enfant 
sans problème de comportement extériorisé seraient plus constantes dans leur discipline parentale 
que les mères monoparentales avec un enfant ayant un problème de comportement extériorisé. Il 
a aussi été démontré que l’hostilité parentale et le sentiment de rejet affectif sont plus élevés chez 
les mères qui ont un enfant avec un problème de comportement extériorisé peu importe la 
structure de la famille, comparativement aux mères biparentales qui ont un enfant sans problème 
de comportement extériorisé. C’est donc le comportement perturbant des enfants et non la 
structure de la famille qui semble faire en sorte que les mères démontrent moins d’affects positifs 
envers leur enfant. De plus, l'étude démontre que les mères biparentales ayant un enfant avec un
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problème de comportement extériorisé sont plus rejetantes et hostiles que les mères 
monoparentales ayant un enfant sans problème de comportement extériorisé. Ces résultats sont 
contraires à d’autres études comme celle de Shawn et al. (1999), qui ont fait ressortir certaines 
différences au niveau de la structure familiale en mentionnant que les mères monoparentales 
auraient un comportement de rejet plus grand que les mères de famille biparentale face à leur 
enfant. Notre étude suggère que c’est plutôt la dynamique relationnelle qui est en jeu et non la 
structure de la famille dans le développement des problèmes de comportement extériorisés de 
l’enfant.
Pour ce qui est des habiletés parentales qui ont été observées en situation de jeu contrôlé 
(jeu de l’épicerie), aucune différence significative n’a été relevée entre les deux groupes de 
mères. Ces résultats divergent de certaines études où l’on démontrait que chez les familles 
d’enfants ayant des problèmes de comportement extériorisés, les mères monoparentales étaient 
moins chaleureuses (Bank et al., 1993; Éthier & La Frenière, 1993) et plus contrôlantes (Éthier & 
La Frenière, 1993; Oison et al., 2002; Webster-Stratton, 1989) que les mères biparentales. Par 
contre, nos résultats corroborent ceux de Bemier et al. (1991), réalisés aussi en situation 
d’observation et qui ne font ressortir aucune relation significative entre la structure de la famille 
et le style parental (stimulant, structurant et autoritaire) des mères. Cependant, il est à noter que, 
sans atteindre des différences significatives, les résultats des mères biparentales sont plus élevés 
comparativement aux mères monoparentales. Les mères biparentales apparaissent donc plus 
expressives, plus encourageantes et s’engagent davantage en donnant plus d’instructions à 
l'enfant que les mères monoparentales. Cette tendance s’observe également chez les enfants des 
mères biparentales, car ils obtiennent des résultats légèrement plus élevés sur la coopération et
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l’engagement dans l’activité. Toutefois, d’autres recherches seront nécessaires pour vérifier cette 
hypothèse.
En réponse au troisième objectif qui était de faire ressortir les facteurs pouvant prédire la 
sévérité des problèmes de comportement extériorisés chez l'enfant, les résultats de notre étude ont 
démontré qu’il y avait un lien entre les pratiques parentales coercitives et les problèmes de 
comportement extériorisés des enfants. Plus spécifiquement, les résultats de notre étude révèlent 
qu’une mère qui a un sentiment d’efficacité plus faible et qui est hostile et rejetante envers son 
enfant, risque d’avoir un impact sur le comportement de ce dernier. Cela corrobore l’étude de 
Shawn et al. (1998), qui mentionne qu’une mère qui rejette son enfant est associée au 
développement de comportements plus hostiles et agressifs chez ce dernier et que cela 
entraînerait des problèmes de comportement extériorisés. De plus, les résultats sont directement 
en lien avec la théorie de la coercition familiale, (Patterson, 1982, 1989 et 1992) qui mentionne 
que des pratiques parentales inconsistantes et inefficaces renforceraient les comportements 
perturbateurs de l'enfant (Granic & Patterson, 2006; Patterson, et al., 1989). Ainsi, une mère qui 
ne se sent pas efficace envers son enfant, aura tendance à le rejeter et à avoir des comportements 
inadéquats envers lui. N ’ayant qu’elle comme modèle, l’enfant reproduira à son tour des 
comportements inappropriés qui se transformeront en problèmes de comportement extériorisés.
De plus, outre la structure de la famille, aucune autre caractéristique familiale n’a été 
reconnue comme étant un prédicteur des problèmes de comportement extériorisés chez les 
enfants. Cela s’explique peut-être par le fait que les caractéristiques familiales sont davantage 
une source de stress dans le vécu familial et qu’ils ont une influence directe sur les pratiques 
parentales des mères (Patterson et al., 1998) mais qu’ils ont plutôt une influence indirecte sur les 
problèmes de comportement extériorisés des enfants. L’étude de Verlaan et Schwartzman
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(2002), a aussi démontré que les conflits présents dans la famille contribuent de façon indirecte 
aux problèmes de comportement extériorisés en perturbant les pratiques parentales, qui elles ont 
un impact direct sur les problèmes de comportement extériorisés des enfants.
Par ailleurs, la structure de la famille dans cette étude a permis d’expliquer un petit 
pourcentage de la variance de la sévérité des problèmes de comportement extériorisés chez 
l’enfant d’âge préscolaire. Tel qu’avancé par Fagot et Leve (1998), le fait de vivre dans une 
famille monoparentale est un prédicteur de problèmes de comportement extériorisés. Toutefois, 
c’est la façon dont les mères vivent cette réalité qui est en lien avec les problèmes de 
comportement extériorisés des enfants.
Cela est certes une bonne nouvelle pour tous les intervenants qui œuvrent auprès des 
familles vulnérables. Même si la structure de la famille est un prédicteur de problèmes de 
comportement extériorisés, il est bien difficile d’intervenir directement sur ce facteur. Les 
problèmes de comportement extériorisés seront davantage prévenus si la mère est aidée à 
développer de meilleures pratiques parentales afin qu’elle puisse passer davantage de temps de 
qualité avec son enfant et qu’elle lui démontre son affection. Toutefois, pour bien intervenir 
auprès des mères et de prévenir les problèmes de comportement extériorisés, il est important de 
tenir compte de la structure familiale. Les mères monoparentales vivent dans des milieux de 
stress élevé, elles sont plus pauvres, moins scolarisées et plus dépressives que les mères 
biparentales. Il est important de connaître les facteurs de risque qui influencent les pratiques 
parentales des mères d’enfants d’âge préscolaire.
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Limites et conclusion
Les résultats rapportés dans cette étude doivent être interprétés en tenant compte de 
certaines limites méthodologiques. L’analyse des données observées a été limitée par le nombre 
réduit de familles monoparentales participant à l’observation et par l'absence de famille ayant un 
enfant sans problèmes de comportement extériorisés participant à la situation de jeu en 
laboratoire. Il aurait été intéressant de comparer les résultats de l’observation directe selon que 
l'enfant ait ou non un problème de comportement extériorisé. Ainsi, des différences 
significatives entre les différentes structures familiales des enfants ayant un problème de 
comportement extériorisé ou non auraient pu être observées.
Il aurait également été intéressant d'évaluer le réseau social des mères pour ainsi mieux 
connaître l’implication de leur proche et des pères dans les familles. Parfois la présence du père 
peut soutenir et aider, mais elle peut aussi être une source de stress supplémentaire pour les 
mères. Il a été démontré dans d’autres études que les mères qui ont un réseau social satisfaisant 
et supportant ont tendance à se sentir plus compétentes dans leurs pratiques parentales (Éthier & 
La Frenière, 1993) et rapportent moins de problèmes de comportement extériorisés chez leurs 
enfants (Oison, et al., 2002).
De plus, comme le souligne le modèle de Patterson (Granic & Patterson 2006; Patterson, 
1998), les pratiques parentales sont directement influencées par des éléments de l’environnement 
familial, comme la structure de la famille, le statut socio-économique, les conflits conjugaux ou 
la durée de la séparation. Il serait intéressant éventuellement de considérer ces facteurs de 
« stress » pour mieux comprendre ce qu’ils occasionnent chez les mères dans la relation entre la 
structure de la famille et les problèmes de comportement extériorisés des enfants. Il serait donc
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pertinent pour les études subséquentes de voir si les caractéristiques familiales et les différents 
« stresseurs » qui entourent les mères influencent davantage les pratiques parentales ou s’ils ont 
un impact direct sur les problèmes de comportement extériorisés des enfants.
Malgré les limites de l’étude, les résultats permettent de démontrer l'importance pour les 
programmes de prévention des problèmes de comportement extériorisés d’offrir un volet 
d’intervention auprès des parents des enfants ciblés en difficultés. Il faut intervenir sur leurs 
pratiques parentales si nous voulons prévenir les problèmes de comportement extériorisés des 
enfants. De plus, sans nier l'importance de donner une attention particulière aux familles 
monoparentales, ces faits impliquent, pour les intervenants, d’agir sur les pratiques parentales des 
mères en fonction de la présence ou non de problèmes de comportement extériorisés chez les 
enfants et non en fonction de la composition de la structure de la famille. Ainsi, leurs 
interventions mèneront vers de meilleures pratiques parentales et préviendront les problèmes de 
comportement extériorisés des enfants.
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Condition de publication
La Revue de psychoéducation privilégie la publication d’articles dont le contenu 
relève des champs d'exercices de la psychoéducation. Les articles peuvent prendre la 
forme de recensions des écrits, d’études empiriques, d’expériences cliniques, d’études de 
cas ou de travaux théoriques. Le numéro international normalisé des publications en série 
(I.S.S.N.) de la Revue de Psychoéducation est 0080-2492.
DIRECTIVES AUX AUTEURS
1. Manuscrits inédits. La Revue de psychoéducation ne publie que des manuscrits
originaux. Les manuscrits soumis ne doivent pas avoir été publiés ailleurs ni soumis 
ailleurs durant la période de soumission à la Revue de psychoéducation. Les auteurs 
doivent soumettre un imprimé de leur manuscrit ET une copie informatique par 
courriel.
2. Langue de publication. La langue de publication de la Revue de psychoéducation est le
français. Le comité de direction attache une grande importance à la qualité du français. 
Bien que le comité de révision se charge des corrections mineures, la qualité de la langue 
est sous la responsabilité première des auteurs. Pour ceux qui en feraient la demande, le 
comité de rédaction pourra offrir un soutien technique professionnel selon un tarif horaire 
pré-fixé.
3. Format et normes de publication. Les articles doivent être écrits à double interligne, sur du
papier 8,5 X 11 po (ou A4) et soumis en trois (3) exemplaires. La police utilisée devrait 
être Times New Roman 12 ou Arial 11. Le texte doit être aligné à gauche ou justifié. Les 
marges doivent être de 2,5 cm (lpo)et les pages numérotées en haut à droite et de manière 
consécutive (la page titre étant la première). Les articles soumis doivent compter au 
maximum 35 pages, incluant les références et les tableaux. Toutes les pages doivent 
contenir une courte en-tête (dérivé du titre) dans le coin supérieur droit. La présentation 
du texte, des tableaux, des figures et des références doit respecter les normes décrites 
dans le Publication Manual o f the American Psychological Association (APA,2001, 5e 
édition).
4. Page titre. Celle-ci contient le titre (maximum de 20 mots), noms et affiliations de tous
les auteurs de même que l'adresse de correspondance, numéros de téléphone et de 
télécopieur, et adresse électronique de l'auteur en charge de l'article.
5. Page du résumé et mots-clés. Celle-ci doit inclure le titre de l'article, un résumé de 250
mots MAXIMUM, et de trois à cinq mots-clés. Lors de la décision finale et si celle-ci se 
révèle positive, les auteurs devront fournir une traduction en anglais du résumé ainsi que 
des mots-clés. Un service de traduction pour le résumé est offert aux auteurs. Le tarif est 
de 22 cents par mot français. Les auteurs peuvent proposer leur propre traduction, mais la 
qualité de cette traduction sera évaluée et au besoin, le coût d'une nouvelle traduction au 
tarif mentionné ci-dessus sera facturé aux auteurs.
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6. Texte principal. Toute première ligne d'un paragraphe (sauf celui du résumé) doit avoir
un retrait positif de 1,25 cm (ou 1/2 po). Dans le cas des études empiriques, le texte doit 
être subdivisé en sections intitulées : Introduction, Méthodologie, Résultats, Discussion et 
Références.
7. Notes infrapaginales. L’utilisation des notes inffapaginales doit être limitée au strict
minimum. Si elles ne peuvent être évitées, elles doivent être numérotées de 1 à n.
8. Références. Dans le texte, on doit inclure le nom des auteurs et l'année de l'étude. Ainsi
on lira Leblanc (1988), Lebrun (1997, 1998), Lebrun et Leroux (2001a, 2001b), Lebrun, 
Leblanc, et Leroux (2003), Lebrun, Leblanc, Leroux, et Levert (2004). Conséquemment, 
ces deux dernières références devront être identifiées par Lebrun et al. (2003) et Lebrun 
et al. (2004). Par ailleurs, pour six auteurs et plus, ce sera toujours Leblanc et al. (2002). 
Entre parenthèses, les auteurs sont cités par ordre alphabétique (Leblanc, 1988 ; Lebrun 
1997, 1998; Lebrun & Leroux, 2001a,2001b; Leroux, Levert, & Lenoir,2004). Notez 
l'utilisation de l'éperluette dans les parenthèses. Dans la liste des références, on 
retrouvera:
Article de revue Dodge, K.A., & Coie, J.D. (1987). Social-information-processing 
factors in reactive and proactive aggression in children's peer groups. Journal o f  
Personality and Social Psychology, 53, 1146-1158.
Connor, D.F., Steingard, R.J., Anderson, J.J., & Melloni, R. H. Jr. (2003). Gender 
différences in reactive and proactive aggression. Child Psychiatry and Human 
Development, 33, 279-294.
Livre Dollard, J., Doob, L., Miller, N., Mowrer, O., & Sears, R. (1939). Frustation and 
aggression. New Haven.Yale University Press.
Chapitre de livre Blanchard, D.C., & Blanchard, R J. (1989). Expérimental animal 
models of aggression: what do they say about human behavior? In J. Archer & K. 
Browne (Eds.), Human aggression: naturalistic approaches (pp.94-121).
London.Routledge.
Pour plus de détails consultez le guide de l'APA (2001, 5e édition).
9. Tableaux et Figures. Les tableaux peuvent être à simple interligne pour faciliter leur
lecture. Ils doivent être numérotés de 1 à n et posséder une légende au besoin. Il en est de 
même des figures.
10. Évaluation. Chaque manuscrit est soumis anonymement à au moins deux lecteurs
arbitres. Le comité de rédaction s’inspirera de ces avis pour accepter les articles, les 
refuser ou requérir des modifications. Les auteurs recevront les commentaires des 
lecteurs arbitres, ainsi que la décision du comité de direction en deçà de deux mois (dans 
la mesure du possible) de la réception du manuscrit.
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